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On ne peut que se féliciter lorsque le Logiciel Libre est au service du développement d'un pays du tiers-monde. Le Nicaragua est le deuxième pays le plus pauvre du continent américain, possédant maintenant l'un des meilleurs systèmes de partage de données agricoles.





Comme l'agriculture est la base de l'économie nicaraguayenne, la gestion et la mise à disposition pour la population d'informations relatives à cette agriculture est une part du développement et contribue ainsi à la réduction de la pauvreté. On comprend bien que pour un agriculteur, ne pas savoir combien est vendu un kilogramme de patates sur le marché de la grande ville avoisinante est un handicap pour lui.





L'histoire, relatée sur le site américain du Linux Journal, est née un peu par hasard, il y a un an, suite à une conférence de la journée annuelle de Debian à Managua (capitale du Nicaragua) où Johannes Wilm a été convié à participer. Celui-ci était venu parler de LaTeX (NdR : vous me direz que cela n'a rien à voir avec l'agriculture).





C'est alors que Denis Cáceres de Debian au Nicaragua vient lui parler d'un projet qu'il venait de commencer pour une ONG appelée SIMAS (Mesoamerican Information Service about Sustainable Agriculture). Ce projet consiste au développement d'un système d'information web public pour le service régional du ministère de l'agriculture.





Le but était de créer un système d'information, accessible par une interface web, contenant des informations dynamiques et pouvant traiter de nombreuses informations de natures différentes. Le système se devait d'être également facilement extensible pour intégrer de nouvelles sortes de données dans le futur, ne pas avoir une structure figée.





ALBAstryde est un projet utilisant Django, avec un usage intensif de jQuery pour le côté client.
La raison du choix du Libre, expliquée par Cáceres :


"Tu vois, ce système est supposé s'agrandir. Cela peut englober tout le secteur de l'agriculture d'ici quelques années. Et pour être sûr que le code source continue d'être libre et que personne ne devienne dépendant d'une quelconque société ou organisation qui pourrait tenir en otage tout le pays, c'est la seule façon d'aller de l'avant."


-- Denis Cáceres


Jusqu'ici de nombreuses applications sous Windows tel que Excel et Access étaient utilisées pour gérer les données, et toutes les tentatives de les rendre accessibles par internet s'étaient soldées par un échec.Par exemple les prix de 59 principaux produits sont collectés par des employés du ministère, soit par jour ou par semaine, sur les principaux marchés nationaux. Les rapports collectés sont envoyés soit par courriel soit par fax à l'office du ministère de l'agriculture et une personne "en charge" rentre les données dans un ordinateur (juste avec un ordinateur personnel).


Maintenant, si une personne (du ministère généralement) souhaite accéder à ces chiffres, il doit en faire la demande à la personne en-charge, soit par courriel soit par téléphone, pour qu'il regarde sur son ordinateur, prenne le tableau et graphique qui l'intéresse pour finalement l'envoyer lui-même.Autant dire que ces données ne sont pas accessibles à tout le monde.





Au départ le contrat pour développer ce projet, entre le ministère et SIMAS, n'était qu'intitulé  "Recherche sur la création d'un système d'information" et ne devait être qu'un projet pilote sur deux régions, basé sur des applications Microsoft et ainsi adapter la structure et le personnel en fonction de cela. Mais c'est finalement pour le développement entier du système à l'échelle nationale que SIMAS est décidé.


"Accomplir cela n'était pas qu'un but en soit pour quelques-un d'entre nous. C'était significatif pour le mouvement du Logiciel Libre. Nous devions le voir comme part d'un projet plus large, pour atteindre le secteur public, en fournissant des logiciels qui correspondent directement à leur besoin pour de telles institutions, qui sont pour la plupart fermées aux technologies libres, dû à des préjugés et au manque de connaissances sur celui-ci."


-- Denis Cáceres


Comme il arrive souvent dans ce genre de situation, des experts arrivent, mettent en place un système puis rentrent chez eux, en Europe ou États-Unis, sans laisser un savoir derrière eux pour que les utilisateurs locaux puissent soit bien s'en servir, le maintenir, ou même améliorer l'application.





Pour être sûr que cela ne se passe pas comme ça, SIMAS trouve des fonds supplémentaires pour embaucher trois personnes nicaraguayennes connaissant Linux pour développer ensemble ce système, et ainsi acquérir pendant ces huit mois de développement les connaissances suffisantes pour être capables par la suite de faire des extensions eux-mêmes.





Les informations de quelques prix sur le marché de la capitale commencent à être diffusées sur deux radios nationales. Bien souvent, les agriculteurs ne connaissaient même pas le prix de vente de leurs produits, vendus par la grande distribution sur le marché. Et déjà 16 radios sont intéressées pour relayer les prix des marchés, pas seulement de la capitale mais locaux aussi.





L'une des personnes en charge de l'informatique confie après coup à l'équipe de SIMAS :


"Vous savez que nous n'étions pas vraiment favorables au début parce que nous n'avions pas confiance envers le logiciel libre, mais maintenant que le changement est fait, le ministère et SIMAS ont besoin de travailler ensemble et peut être migrer rapidement sur des systèmes Linux, parce qu'on s'aperçoit que ce système fonctionne vraiment."
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